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saivt portée par les anges au trône de Jésus-Christ : celui-ci 
ouvrait toute grande la plaie de son Cœur, et ce Cœur tout 
rayonnant de lumière et tout enflammé attirait et absorbait 
cette âme, comme la lumière du soleil absorbe toute clarté. 
Dans le Cœur de Jésus l’âme du saint m’apparaissait comme 
une perle précieuse et étincelante ; le jeu varié de ses rayon­
nantes couleurs me représentait les admirables vertus du saint. 
Jésus prit ensuite cette perle, et, la sortant de son Cœur, il 
l'offrit au Père céleste qui la fit admirer aux anges et aux 
saints, et tout le ciel applaudit. » Quel triomphe !

O bien-aimé saint Antoine, obtenez-nous un grand amour 
pour le Cœur de Jésus !

« R P. Marie-Antoine.
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Excellent petit ouvrage et tout à lait d’actualité, en Cana­
da particulièrement, où l’on s’occupe de faire canoniser, à 
Rome, huit des principaux martyrs de la Compagnie de Jésus, 
massacrés par les Iroquois, dans les missions huronnes du 17* 
siècle. Le héros du livre est le Père de Brébeuf, celui qui a 
été l’âme et le principal apôtre de ces missions, depuis la 
fondation en 1626 jusqu’à la ruine en 1649. L’histoire des 
travaux apostoliques de ce Père est donc celle de la mission 
elle-même. Admirable dans ses travaux d’évangélisation, le 
Père de Brébeuf l’est encore davantage dans l’héru.s.ne de 
son martyre. Il endura ses horribles souffrances avec un 
courage et une force non seulement au-dessus de la vaillance 
française ordinaire, mais au-dessus même de la stoicité des 
Indiens qui en furent émerveillés. Aussi les bourreaux, pour 
s’imprégner de la bravoure d’un tel homme, ne manquèrent-ils 
de boire son sang et de manger son cœur. Tous les historiens, 
même les protestants,"ont loué l’extraordinaire vigueur physi­
que et morale du Père de Brébeuf. Parkman l’appelle l’Ajax 
de la mission. Sous tous les rapports, c’était, en effet, un athlète


